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Ouvrir sur l'exterieur non
seulement toutes les pieces
habitables, mais aussi la
majeure partie des salles de bain.
Tous les appartements et pas-
sages de portes, ainsi que tous
les ascenseurs et degage-
ments sont concus pour
permettre le passage de fauteuils
roulants.
Le principe distributif de l'ap-
partement rend interchangeables

la plupart des pieces.
Une des pieces, avec douche-
w.-c. contigue, jouxte
toujours l'entree de I'apparte-
ment, avec les avantages de
relative independance qui en
resulte.
La structure porteuse, constituee

de voiles minces
perpendiculaires ä la facade, se trouve

entierementäl'interieurde
l'enveloppe thermique.
En depit de la symetrie parfaite

de l'ensemble, on peut
envisager la realisation en deux
phases, puisque chaque edifi-
ce dispose de tous les Services
et installations necessaires et
constitue un tout independant.
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Un reseau ä fibres optiques
pour bureaux,
höpitaux et usines

Le nombre croissant des materiels

informatiques entraine une
augmentation des besoins en
moyens pour vehiculer les
informations sous forme numerique.
Ce qu'il faut c'est un reseau
de Communications «interne»
ayant une capacite süffisante
(largeur de bände) pour pouvoir
acheminer de grandes quantites
d'informations numerisees ä

l'interieur d'un höpital ou d'un
complexe industriel.
Philips vient de mettre au point le
Philan avec des cäbles ä fibres

optiques pour le transfert des
informations ä bände large. On a

installe un reseau en boucle.
Chaque utilisateur peut se brancher

sur ce reseau, envoyer des
informations ä d'autres abonnes
ou recevoir les messages qui lui
sont destines. Des prises et des
fiches optiques speciales ont ete
coneues pour le raccordement au
reseau (fig. 1). Tous les equipements

connectes comportent un
circuit qui, apres avoir, le cas
echeant, numerise les signaux,
les memorise avant de les
envoyer ä la cadence requise. Ce
circuit sert egalement de repe-
teur regenerateur pour tous les
signaux vehicules, si bien que
ceux-ci ont toujours une intensi-

- Connecteur optique — Le connecteur relie au circuit deux fibres
ues (lignes d'entree el de sorlie de chaque dispositif). L 'exlreniite des

Fig.
optiques \ ngnes u enuee et ae surue ue cnuque uispustu/y. u t-j-irerriue wo
fibres comporle comme emboul un lube metallique de 2,5 nun de diametre:
la surface exterieure de ce tube et le cceur de la fibre (100 (im) sont concen-
iriques. Un mecanisme de guidage permet de positionner avec precision
les paires d'embouts l'un en face de l'autre. La fiche sert egalement de
connexion electrique pour aclionner le relais optique.
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Fig. 2. — Relais optique — Ce relais est coneu de sorte qu 'on obtient la precision

necessaire ä la connexion des fibres avec deux reglages seulement.

te satisfaisante, quel que soit l'in-
tervalle entre deux equipements
connectes, ou leur nombre. Un
relais optique coneu par Philips
(fig. 2) est monte derriere chaque
prise pour que le reseau ne soit
pas interrompu lorsqu'un utilisateur

s'en deconnecte.

Mesures de securile
Dans Philan, ces mesures inter-
viennent ä deux niveaux: un
appareil isole au fonctionnement
defectueux peut etre court-cir-
cuite ou, si la panne est plus
grave, c'est toute une partie du
reseau qui peut etre courl-circui-
tee (fig. 3). Dans les deux cas, un
message est toujours envoye ä

l'unite centrale et l'on essaie de

reparer automatiquement la panne.

Le transfert de donnees ä une
adresse inoperanle est bloque
afin d'eviter une reservatio!!
inutile de capacite de transfert.
Ainsi, le reseau reste en perma-
nence accessible au plus grand
nombre possible d'abonncs.

Une autre mesure de securite,
prise en cas de transfert de pa-

Fig. 3. - Structure en meandre
dans Tanneau Philan — L 'anneau
esl subdivise en un certain nombre
de boucles, ou nieandres, qui sont
relies via l'unite centrale. En cas de
dcfaillance dans un meandre,
celui-ci cs! coupe de Tanneau dont
le reste continue d Jonetionner.
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quets de donnees, consiste dans
le renvoi ä l'emetteur des messa-
ges recus sous une forme alteree.
La partie affectee du message est
envoyee une nouvelle fois et
l'emetteur est ainsi assure que
ses informations sont bien parve-
nues sans avoir ä le verifier lui-
meme.

Le reseau de demonstration
Un certain nombre d'equipe-
ments differents sont raccordes
au reseau installe ä des fins de
recherche et de demonstration.
A cöte des installations classiques

de telephone et d'interpho-
nes, on trouve une machine de
traitement de texte, un Systeme
d'archivage electronique (Mega-
doc), ainsi que des ordinateurs de
toutes sortes et de toutes tailles
avec leurs pupitres. II est egalement

possible d'utiliser le reseau
pour la television «ä balayage
lent», avec transmission d'un
nombre limite d'images TV ä
la minute, ceci ä des fins de
surveillance.

L'electronique
cree des emplois
d'un genre nouveau

Recul du chömage
attendu apres 1990 seulement

La «fabrique de l'avenir» com-
portera certes moins d'emplois
que les firmes d'aujourd'hui,
mais les postes restants seront
vraisemblablement bien plus di-
versifies et exigeront davantage
de responsabilites. En effet, les
nouvelles techniques, dont on
discute et qu'on prepare
actuellement sous les mots d'«auto-
mation flexible» ou encore
«Computer Integrated Manu-
facturing », exigent et permettent
en meme temps une nouvelle
distribution des täches et applications.

Des maintenant, travailleurs,

syndicats et direction
devraient s'informer sur cette
mulation en cours ou imminen-
te, et s'y preparer avec fermete.
C'est en gros ce qu'affirmait
encore recemment lors d'un
seminaire IBM en Allemagne le

Dr Werner Dostal, de l'Institut de
recherches sur le marche de l'emploi

et la vie professionnelle, qui
a son siege ä Nuremberg.
Selon certaines evaluations ema-
nant de milieux competents, on
assistera entre 1980 et l'an 2000
en Republique federale
d'Allemagne, dans le secteur de la
production, ä quelque 2 millions de
suppressions d'emploi, sur quelque

10 millions de disponibles.
Dans les secteurs de travail
«Recherche et mise au point»,
«Decisions appliquees et
speeifiques» ou encore «Management»,

on s'attend par contre
dans la meme periode ä voir
augmenter le nombre des emplois
d'environ 2,5 ä 3,6 millions. Une
nouvelle legislation fiscale et
sociale pourrait d'ailleurs egalement

jouer un röle predominant
dans cette evolution du monde
du travail, si l'on voyait diminuer
par exemple la demande d'emplois

beneficiant d'une protection

integrale dans tous les
secteurs des assurances.
Deux insitituts de recherche
economique se sont pour leur part
dejä declares optimistes concernant

les chances de reduction
voire de suppression progressive
du chömage. L'« Institut der
Deutschen Wirtschaft — IW»
(Institut de l'economie allemande),

proche des milieux patro-
naux, s'attend d'ici ä la fin de la
presente decennie ä la creation
d'environ un million de
nouveaux emplois. Au plus tard vers
le debut des annees 90, y affirme-
t-on, il faut s'attendre ä voir l'ac-
croissement de l'emploi se reper-
cuter «de plein fouet» sur le
recul du chömage. De nouveaux
emplois naitront avant tout lä ou
se trouveront systematiquement
exploitees les techniques
modernes. Quant au «Prognos-Ins-
titut», il estime lui aussi que
jusque vers le debut des annees
90 le nombre des chömeurs sta-
gnera encore aux alentours de
2 millions, mais que, par la suite,
en presence d'une offre croissante

sur le marche de l'emploi, tout
motif de preoecupalion concernant

le marche du travail devrait
serieusement s'estomper.
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La fabrique de l'avenir Les nouvelles techniques veillent ä assurer une
nouvelle dislribution du travail, et sa meilleure repartition. A Berlin
(Ouest), le cinq cent millietne lelescripleur electronique Siemens vient de

sorlir des chaines de fabrication de l'ancienne capitale allemande.
(Photo: INP/Siemens.)

Materiel et logiciel
pour robots

Robot ARC ä bras articule, utilise par Sulzer Robot-Systems.
(Photo Sulzer.).

Ce numero est axe sur le theme
du centre postal de Bellinzone,
des architectes Bianchi - Galfetti -

Molina; une presentation tres
complete constitue un vrai dossier.

Puis, trois projets de concours
(premier prix et premier achat)
sont presentes: l'amenagement
de la Löwenplatz ä Lucerne, et le
deuxieme prix du concours «Les
Vignettes» ä Montana.
Du cöte de l'ingenierie, un article
de base sur quelques aspects du
developpement historique de la
statique, et un autre consacre k
Robert Maillard.

F.N.

Sulzer Robot-Systems, Winterthour,

coneoit et fournit des
systemes complets afin de satisfaire
aux besoins speeifiques de ses
clients. A cet effet, les processus
de production sont analyses in situ

— le client participe egalement
ä l'etude — et une Solution economique

est elaboree. Des systemes

industriels cles en main,
c'est-ä-dire les robots, leur
commande et les equipements
peripheriques, sont donc livres, ins-
talles et mis en service.
Sulzer a acquis le savoir-faire re-
quis ä cet effet, d'une part en con-
cevant el fabriquant des produits
tres diversifies — materiel lourd,
mecanique de haute precision,
equipements electroniques — et,
d'autre part en perfectionnant
sans cesse ses techniques de
fabrication. En outre, le fabricant
des robots a aecorde une licence
d'utilisation du logiciel.
Les robots (ä coude, ä bras
articule et ä portique), convenant
ä des charges de 9 ä 90 kg, d'un
rayon de 628 ä 1015 mm, sont
construits par l'American Robot

Corporation, Pittsburgh, PA
(USA). Cette societe developpe
et vend des robots et des appareils

de visualisation pour FMS et
CIM. Les robots se caracterisent
par leur precision reproductible
(de ± 0,25 ä ± 0,025 mm) et leur
rapidite d'execution. Les organes
de commande ont ete mis au
point ä partir de la famille des
unites centrales Motorola 68000
qui a fait ses preuves (programmation

teach-in et ofi-line).

tibliographn

Revue des revues

Rivista tecnica 12/1985

Bien que paraissant avec retard,
cette revue nous parvienl
toujours regulierendem et nous la
parcourons avec beaucoup de
plaisir.

Experts et commissions
de la Confederation

par R. E. Germann, A. Frutiger,
J. D. Muller, A.-V. PoitryetM. von
Sury Wemegah. — Un vol. 15 X
22 cm, 256 pages, tableaux.
Editions Presses polytechniques
romandes, 1015 Lausanne, 1985.

Prix: Fr. 54.— (broche).
Peu connues du public, les
commissions extra-parlementaires de
la Confederation, au nombre de
plus de370,jouent un röle important

dans la vie politique et
administrative de la Suisse. A la
suite d'une investigation approfondie

sur la structure et la
composition de ces commissions,
203 de leurs membres ont ete
interroges, afin d'acquerir des
connaissances plus systemati-
ques sur le fonctionnement des
commissions.
Comment les commissions sont-
elles constituees, renouvelees,
dirigees, contrölees et coordonnees?

Comment les experts per-
coivent-ils leur mission et leur
influence sur les decisions? Quel
est le röle joue par les hommes
de science au sein des commissions?

La communication entre
experts de langues differentes
pose-t-elle des problemes Comment

se gerent les conflits et se

prennent les decisions? Y a-t-il
des deficiences dans le fonctionnement

des commissions, et
comment y remedier? Voilä les

principales questions abordees
dans ce livre.
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Vu par I'oeil-de-bffiuf

«...les architectes sont
particulierement susceptibles. Et c'est
ainsi que ceux qui commentent
l'architecture ont toujours l'im-
pression que la critique, sans
cesse reclamee, n'est bien ac-
cueillie que lorsqu'elle est positive.

La satire n'est appreciee que
lorsqu'elle s'adresse ä la concurrence.»

U. Jehle-Schulte Strathaus,
dans Werk,

Bauen + Wohnen, n° 4/86

Cette citation, encadree, devrait or-
ner les murs de toute redaction de
revue d'archilecture. Elle donne-
rait aux redacteurs un peu plus de
courage pour affronter certaines
lettres recues en commentaires de
refiexions sur des problemes
d'archilecture el leur eviterail des in-
trospections inutiles.
Nous voici confortes dans notre
Intention de publier ici une petite
chronique sur des sujets de/'actualite

genevoise, due ä la plume parfois

acide d'un confrere architecte.
Les regards qu 'il sepropose dejeter
par son «ceil-de-bceuf» sur la sce-
ne genevoise se porlenl sur les
domaines laisses en marge tantpar la
critique «positive » — qu 'il assimile
ä une ennuyeuse louange — quepar
la polemique — debat agressif de
moins en moins apprecie, aussi
spirituel soit-il. Son premier clin
d'oeil se tourne vers le domaine
public, car les magistrals sont habi-
tues aux critiques lout comme aux
louanges. Nous lui accordons vo-
lomiers le plaisir de signer d'un
Pseudonyme: ilest si transparent...

Redaction

Vu par
l'oeil -de-boeuf

De l'eclairage ä l'illumination
des lieux publics ä Geneve

Lorsque le probleme de la deme-
sure du buste d'Henri Dunand a
ete souleve, lors de la presentation

de la plaquetle du Fonds de
decoration, nous avons eu le pri-
vilege de lire une prompte reponse

du magistrat interpelle. Mal-
heureusement, en relevant que
ce n'etait pas lui, mais un tiers qui
etait responsable en la matiere, il
n'apportait pas une Solution tres
utile.
Quand, plus tard, ce buste et son
socle eurent disparu de la place
Neuve (de remplacement exact
de la guillotine de jadis), nous
avons naivement pense qu'il
s'agissait d'une victoire de la
raison et du bon sens. Ftelas, les co-
riaces poseurs de statues ne sont
pas revenus surleurchoix - Henri

Dunand esl de retour pour si-
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gnaler l'ancien lieu de torture!
Cet exemple demontrant que
tout probleme evoque sera
forcement celui «des autres» (en
l'occurrence les Services
industriels), je tiens tout de meme ä poser

ä nouveau le probleme de
l'esthetique des objets «meu-
blant» I'espace public:
- balustrades ou barrieres des

quais et des ponts ;

- abris des transports publics
(pourquoi faut-il qu'ils soient
si laids?);

- bacsäfleur«parachutes» par¬
tout et n'importe oü;

- lampadaires. eclairage de la
ville.

A Geneve, on a tout lieu de se fe-
liciter de la lumiere repandue de
nuit sur toute la ville. Elle apaise
les craintes des pietons peureux,
eile conforte les automobilistes
myopes et rassure tant le TCS
que les assurances-accidents. On y
voit bien, meme trop bien. Mais
est-ce satisfaisant pour les «nos-
talgiques du passe» ou simplement

pour les esthetes, lorsqu'ils
se promenent ä Longemalle, ä la
place Neuve ou des Nations, ou
dans quel lieu public que ce soit?
Qu'y observent-ils?

- De monstrueuses «soucou-
pes volantes», sortes d'assiet-
tes suspendues ä quelque
vingt metres du sol, comme si
l'on attendait ä cet endroit le
coup d'envoi de la rencontre
nocturnc du Servette FC et
d'un valeureux adversaire. Si
vraiment VArt public et les
autres amoureux du passe tiennent

ä recreer une ambiance
plus humaine dans la Geneve
nocturne d'aujourd'hui et ä

defendre en meme temps la
memoire collective des Genevois,

quelques evidences
devraient s'imposer ä eux en la
matiere.

Le mode d'eclairage, avecla forme
des lumieres, fait partie inlegran-
te d'une harmonie d'echcllc et de
l'ordonnancement des espaces
publics. Imaginons par exemple

la place de la Concorde eclairee
par les projecteurs du Parc des
Princes: toute evocation de la
grandeur et de la mystique de son
histoire serait impensable.
Recemment, lors d'une visite ä

Turin, j'ai eprouve un plaisir des
yeux intense ä l'ambiance, aussi
bien diurne que nocturne, creee
par les candelabres installes sur
les magnifiques places de la ville:
Piazza San Carlo, Piazza Vittorio
Veneto, Piazza Solferino.
Que sont devenus les tres beaux
lampadaires du pont du Mont-
Blanc ou de la Corraterie qu'on
peut admirer sur les vieilles
photographies?
Les Tranchees les ont retrouves,
et c'est appreciable: les rues du
quartier et la place Le Fort ont
retrouve leur juste echelle ainsi que
leur caractere.
Pour conclure, invitons le Fonds
de decoration ä demander que
soient ä nouveau coules (par les
SI, SE ou autres SA) les beaux
candelabres d'antan, afin qu'ils
illuminenl nos places (et ne ser-
vent pas seulement ä les eclairer),
car ce sont ces places qui facon-
nent l'image d'une ville que nous
nous devons d'entretenir.
Cette evocation Post Tenebras
Lux est actuellement opportune :

les Services industriels ont
recemment inaugure dans leurs
locaux du Pont de la Machine
l'exposition «Eclairage public et
illiiniinalions d Geneve»*. Les
belies photographies de l'architecture

«illuminee» meritent le
detour; le fait de revoir la question

des«soucoupeseclairantes»
apportera peut-etre aussi un
eiement au discours sur une ville
rehumanisee.

Nadobol's

1 Exposition publique, ouverte
jusqu'ä la fin du mois d'aoüt
1986; horaire: de 8 all h. 45 et de
13 h. 30ä 18 h. 30(du lundi au
vendredi), de 10 ä 12 heures (samedi).

Probabilites et statistique

par Alan Ruegg. — Un vol. 16 X
24 cm, 160 pages, figures et
tableaux. Editions Presses
polytechniques romandes, 1015

Lausanne, 1984. Prix: Fr. 34.—
(broche).
Cet ouvrage a pour but d'initierle
lecteur aux coneepts et aux
methodes fondamentales du calcul
des probabilites et de la statistique.

II s'adresse avant tout aux
etudiants ingenieurs du premier cycle

universitaire, la matiere pre-
sentee etant une contribution
essentielle ä leur formation
mathematique. En outre, ce texte
permet ä des ingenieurs de
rindustrie de completer leurs
connaissances dans ces domaines.
Les differents sujets traites sont:
les notions fondamentales d'eve-
nement, de probabilite et de
probabilite conditionnelle, les
variables aleatoires, discretes et
continues, les vecteurs aleatoires,

des methodes d'approxima-
tion basees sur le theoreme
central limite, l'estimation
ponctuelle et par intervalle et quelques

methodes de tests d'ajuste-
ment et de tests parametriques.
L'ouvrage donne en plus une
breve introduction ä la theorie de
la fiabilite qui constitue
aujourd'hui un domaine d'application

important des methodes
probabilistes.
La lecture de ce livre ne necessite
que des connaissances elemen-
taires en calcul ditTerentiel et
integral. Si l'on veut vraiment se fa-
miliariser avec le traitement
mathematique de la notion intuitive
de hasard, il est indispensable de
resoudre un grand nombre d'exer-
cices. Pour ces raisons, en plus
des exemples figurant dans le
texte, nous proposons des pro
Wernes dans la derniere section de
chaque chapitre. Leurs solutions
sont donnees ä la fin du livre.
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